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AV X CITADINS 


DE  LA  ROCHELLE. 


E rt  e s {"mes  plus  que  tre$-reformez 
Seigneurs  ) ceftà  ce  coup  fiiefozedire 
que  vous  en  auez  dâs  les  fefles,  auecvo- 
ftrebelleaflemblée  de  foin.  Que  diable 
penfezvous  faire  decôchicr  ainfi  l'an- 
cienne réputation  de  vos  Peres,  qui  vouson  t acquis 
tant  de  beaux  priuileges,pour  auoir  iadis  en  vaillans 
champions,maintenu  les  Lys  & la  noble  bannière  de 
France  contre  les  Leopars  d’Angleterre?  Ceft  le  falot 
de  ces  vieux  Perpignanslà  qui  vous  deuroit  efclai- 
rer,pour  ne  dôner  pas  du  nez  en  terrejainçois  pour 
vous  redretfer  en  deuoir  , & vous  faire  marcher 
droits  & tendus, comme  fi  vous  auiez  aualé  chacun 
vn  efchalas.  Si  cela  eftoit  comme  il  n’eft  pas, vous  ne 
reflèmbleriez  nullement  à ces  autres  vénérables  Ro- 
chelois  leurs  arriere-nepueux  , quifirenten  leur  tëps 
ce  beau  tintamarre  dans  voftre  ville  contre  les  Offi- 
ciers delà  gabelle. Ce  fut  lorsque  ces  bons  Citoyens 
fe  virent  à la  veille  d’eftre  équipez  d’vn  certain  haufc 
fecol  fans  la  mifericorde  du  grandRoyFrarçois5qui 
leur  fiftl’honneurdelesfauuer  du  gibet,  & qui  par 
cxcez  de  clemence  royale  leur  rendit  leur  cloches  SC 
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leur  artillerie  au ec  toute  la  pompeufe  fanfare  de  vo- 
X>h  Bé-^re  Mairye,qui  vous’fai&ainli  trancher  des  Repu- 
lay*  blicains.  Etle  Roy  (remarque  l'hiftoire  ) affis  en 
33 Ton  tribunal , & iceux  ayans  les  telles  nues,  les 
35  mains  jointes  , 8c  les  larmes  aux  yeux  auec  ceux 
3>desllïek  prochaines  , firent  faire  vne  requefte  pu- 
” blique  dèmandans  mifericorde,  8cc.  À la  malheure 
33  ( dïfoientcesmiferablespar  la  bouche  de  leur  Ad- 
33uocat)nousnousfommes  tât  oubliez,que  decom- 
33  mettre  chofe  qui  nous  a faiéfc  encourir  voftre  in- 
dignation, 8c  perdre  vos  bonnes  grâces,  8c  la  ré- 
futation en  laquelle  parle  palïé  nous  auonsellé, tant 
33  enuers  vous  que  vos  predecefîeurs,  pour  eftre  fpe- 
'3  étacle  à tout  le  monde  de  defloyauté  8c  dedefo- 
33  beyfTance  ,poUr  laquelle  (Sire)nous  vousfupplions 
” très- humblement  nous  vouloir  faire  mifericorde, 
Ôcc.C'eft  proprement  decefte  engeance  là  que  vous 
auez  la  mine  d'eltre  efclos.  Aufîî  deux  Singes 
tout  d'v  ne  ventree  ne  fe  refîemblent  pas  mieux  l'vn 
l'autre  que  vous  imitez  ces  derniers  progeniteurs. 
Vray  eft  que  vous  les  deuancez  d’vnefchelon,en  ce 
que  vous  elles  beaucoup  plus  illuminez  en  faiéfc  de 
v reuoltequen'eftoientpas  ces  Turlupinslà , qui  ne 
portoientleurs  hauts  de  chauffes  qu'à  lamatelotte, 
ou  vous  autres  Citadi  ns  plus  ciuilifez , vous  fcauez 
auiourd'huy  habiller  à laFlamende5aueclaioliefrai- 
zed’Holande.  Car  celle  boutade  qu'ils  firent  pour 
mettre  du  fel  au  pot  à bon  marché,  ne  fut  qu’vne 
chaleur  de  foye,  dont  ils  n'eurent  pas  plultoft  faidt 
la  folie,  qu'vn  miferere  les  làilit  incontinent  auec 
des  trancneesanfil  fortes  que  s'ils  eufienteu  dam  les 
boyaux  toutes  les  grenouilles  de  vos  mardis.  Vous 
autres  dis  -ie  elles  bien  plus  (pirituels  qu’eux  en  faicl 


de  fclonnie,  parce  que  de  fan  g froid  5 y ayant  Congé 
&refu  é tout  à voftre  ayfe  , vous  fçauez  non  vne 
fois, mais  coup  fur  coup  faire  petarradeà  tout  ce 
qu'on  vous  commandejn'y  ayant  nySergent àverge 
nyàcheual  qui  vous  puifle  faire  obéir  depuis  que 
vous  auez  vne  fois  mis  voftre  bônet  de  trauers  Cela 
de  voftre  grace(mes  bons  Seigneurs)auez  vous  visi- 
blement fai6t  paroiftre  en  cefte  infolençe  qni  vous  a 
faidouurir  vos  portes  à ceux  qu'on  ne  voiiloitmie 
que  vousreceuffiez.  Ienefçay  pascommevousTen- 
tendez , mais  ie  vous  refpons  que  mon  compere  le 
Sire MardochéePouftetripe,  s'en  formalife  grande- 
ment , & tient  que  fuiuant  le  verfet  de  noftre  bre- 
uiaire. 

En  regiflre fera  mife  ^ 

Vne  fi  grande  entrepôt  fis 
'Tour  en  faire  fouuenir 
dA  ceux  qui fient  avenir. 

Quelle  mouche  guefpe  vous  peut  auoir  picqué 
les genitoires pour  vous  faire  trefmoufter  de  la  fa- 
çon ? Ietrouue  quant  à moy  cefte  procedure  non 
moins eftrange,  quel! ma  femme  portoit  fon  cha- 
peron à fes  pieds,&:fesfouliersà  la  telle,  le  fuis  au fïï 
pour  voir  bien  plouuoii  fur  voftre  mercerie,  fi  tri* 
fle>&  repentanSjVous  ne  dites  voftre  mea  culpa,en- 
cores  que  vous  ne  l’ayez  iamais  apris.  Car  helas 
(bonnesgens)  à qui  vous  penfez  vousfrotter ? Il 
faut  que  vous  foyezauengles  comme  des  taupes  fi 
vous  ne  voyez  que  la  Frâce  a auiourd’huy  vn  ieu- 
neMaiftresqni  n'eftpas  pour  endurer  des  nazirdes  de 
fesfubie6ts3commecesRoysfiineansqru  fe  laifloiét 
tondre,&r  qu’on  fourroitdans  vn  cloiftre.On  dit  de 
fon  Pere  qu'il  vfoit  plus  de  bottes  quéde  fouliers: 


maisîe  vous  promets  que  le  Fiîs  eft  pour  Pencherir 
par  deflusle  Pere  de  plus  de  douze  carras.  Il  eft  vert» 
aéfc'ftvigilantjfobrejcontinent,  & d’vne  humeur  fi 
rompue  à la  langue,  que  coucher  fur  la  dqre  , ou 
quelquesfois  fur  la  paille  fraiche  neluy  coûte  non 
plus,  que  deftre  en  campagne  depuis  le  matin  iuf- 
qu’au foir,quelqùe temps qu*il  face,  foit vent  , foit 
grefle,foit  chaud, (oit  froid  comme  il  l’a  bi  était  voir 
à ceux  qui  Tout  fait  môterà  cheual  ceft  efté  dernier 
Et  entr  autres  il  n’en  faudroit  que  demander  des 
nouucllesà  nos  fidelles  du  pays  de  Bearn  , qui  n’ayas 
faid  que  lanterner  auec  toutes  leurs  remifes , depuis 
deux  bu  trois  ans  ont  en  fin  veu  pluftoft  quils  ne 
penfoient  fur  la  frontière  du  Royaume,  celuy  qulls 
s’imagin oient  ne  deuoir  bouger  de  la  gallenedu 
Louure,ou  du  parc  S.  Germain  pour  le  plus  loing. 
Maudit  foit  auffi  qui  plaint  ces  gens  là.  lisent  ce 
que  leur  reuerence  mérité  pour  leur  apprédreà  bef- 
ficrainfi  le  monde.  S’ils  enflent  faidioug  en  temps 
6c  lieu  , ils  auroient  encores  ce  Nauarrins  qui  leur 
tient  fi  fortau  cœur  que  iamais  pilule  d'aloes  ne  leur 
coûta  tant  à aualer.  Et  de  vray  c’eftoient  de  vrays 
marouffles  que  de  s’opiniaftrer  tant  fur  le  reuenu 
des  Preftres;veu  mefme  que  nosMiniftres  nous  con. 
tent  goguettes  contre  la  marmite  de  la  Papauté: 
Mais  par  S.  Iean  eux  mefmeslatrouuoient  fi  grafle  Sc 
fi  bien  aflaiflonnée  qu’ils  s’en  font  léché  les  doigts 
cinqnâre  bonnes  années  durant,cefte  charité  là  nie- 
llant pas  trop  mal  reformée,  qui  defire  autant  pour 
foy  vn  friand  morceau  que  pour  fon  voifin.  Voyla 
en  fin  où  la  deflobeyflance  a rangé  ces  bons  Fran- 
çois,ayant  fallu  que  1 ongle  du  Lyon  foit  allé  faire 
ce  que  1 accortifle  du  Regnard  rfaucit  peu  mettre 


à fin  pour  ample  & bien  fellée  que  fuft  fi  com- 
million. 

C eftpourquoy(Meffieurs  nos  Métropolitains  ) 
iepreuoy  enmon  Almanach,  qu’au  eft  pour  don- 
ner lurvoftrefriperie  vnde  ces  matins  , li  vous  ne 
reparez  comme  vnemauuailè  orniere  la  lourde,  & 
plus  que  lourde  faute  que  vous  auez  faiéle,  d’auoic 
receu  en  voftre  ville, ces  beaux  députez  des  Prouin- 
ces.contre  l’expres  commandement  du  Roy,  qui  en 
fin  fera  contraint  de  s’approcher  de  vous,  & de  faire 
vne  impofition de  mains  comme  s’il  auoit  à vous 
guérir  des  efcroüelles.  Ne  vous  y iouezpas  fi  vous 
rn.f.n  croytz-  C’eft  vn  Prince  qui  n'entend  point 
raillerie:  & quiveuteftre  obey  envn  mot , & fans 
barguigner  fi  iamais  Prince  le  voulut  eftre.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  foit  autantgracieux  & débonnaire  aux 
humbles ,qu  il  eft  feuere  aux  orgueilleux,&  qu'il  re- 
lifte aux  fuperbes.  Or  depenfer  que  pour  vos  beau  x 
yeux,tout  ce  qu'il  y a deçà  Loire, où  ailleurs  , fe  met- 
tent en  peine,&  en  face  vn  pas,ceferoit  vous  trom- 
per. le  vous  diray  fur  cela  que  l'autre  iour  foubs 
les  Charniers  fainét  Innocent, en  attendant  que  la 
P^ye  pafîaft,  i'entretins  vn  petit  homme  efearbi- 
lat , qui  s amufoit  à lire  des  Epitaphes  auec  lès  lunet- 
tes,& m’acco  liant  il  admira  d’abord  le  bon  marché 
que  i’auois  eu  d’vn  couple  de  fjles,quei'acheptis  à la 
hale,n  en  mangeant  queleSamedy  au  foir,qu’on  les 
vent  la  moitié  moins  que  le  Vendredy , dont  ie  u’av 
pas  grand  penfement, parce  qu’en  franc  huguenot 
i ay  de  conftume  d'aller  ce  iour-là  pat  terreront  au 
rebouts  des  Normas  qui  vô  t par  eau , & ne  fient  leur 
procez  quelur  le  plancher  des  vaches.Ce  petitRon- 
• ciibilis  donc  enflé  comme  vn  balon  , difeourant  en 


ic  croy  qu'il  eft  F encor 
deux  pouces  e a fa  cetmure,6c  me  fift  moitié  en  riant, 
moitié  en  collere , cent  6c  cent  interrogats  fur  nos 
affaires  , 6c  notamment  fur  nos  Confeils,  6c  fur  nos 
Cercles  qu  îlimprouue  grâdement,ayant(difoit-iI) 
efté  forgez  pat  Belzebut , 6c  par  Aftarot , 
fauter  , comme  auec  vne  faufilfe  tous  1< 
defEflat. 

Et  quand  ieluy  demandons  à mon 
cefte  equippée  des  Rocheiois,  6c  de  noftreAffem 
blée,on  enyouloit  à to  ut  le  corps  de  noftre  Religion 
aime  refpondit  en  homme  graue  , pofé,  raffis  6c 
quia  peine  fe  peut  bouger  d' vne  place,  que  cefte 
affaire  là  n eftoitpas  vn  affaire  de  Religion  mais  l 
3,vncas defa&ion.  Qu>n  nevouloit  toucher 
35  liberté  de  nosconfciences  non  plus  quau  Trelor 
„ fainéfc  Denis  , ny  par  reuocation  d*£dids,ou  au» 
autrement:  Mais  qu’on  auoit  feulement  intention 
5J  derefrener  certains  broüillons>6c  perturbateurs  du 
repos  public, qui  foubs  de  faux  prétextes  voudroiét 
ruiner  la  Monarchie,  Si  bien  qu  à ouyr  cajoler  ce 
a,  petit  Do&eurde  fainéb  Innocent  .»  il femble  qu  il 
foit  fort  inftruiéf  en  nos  myftercs,iufqa  à me  dire 
chofe  qui  n’eft  pas  trop  horsd  apparence.C  efl 
quen  vn  mot  nous  aurions  deffein  ( qui  nous 
laifferoit  faire) de  drefîerdans  l’Eftat , vne  forme  de 
gouuernement populaire, queles  Clercs  entre  nous 
sa  appellent  Démocratie  , 6c  quenous  ne  voudrions 
» nô  plus  de  chef  aux  chofcs  politiques, que  nous sn  en 
Mrecognoiffons  aux  régime  denosEglifes  , fuiuant 
3,1e  dire  dVn  Prince  reformé,  peint  d' Eue  fine  , foint 
„ de  Roy.  Ce  langage  neantmoins  me  refchauffoit 
toute  la  caillette,  oyant  qu’on  n 
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aux  bons  Huguenots  mais  feulement  aux  faéHeux, 
aux  mutins  & a ces  branqueteurs  de  villages,  qui 
craignent  commela foudre,  la  falutation  des  Che- 
valiers de  la  barrière  faind  Honoré  ^ chargez  qu’ils 
fontdedebtes  autant  ou  plus  quemon  petit  chien 
Tell  de  galle  fur  le  dos,  Ienem'eftonne  pas  auffi  s’ils 
cherchentle  trouble  pour  s'y  mettre  à couuertne 
plus  ne  moins  qu’vn  couppebourfe  fefàuuedansla 
foule  du  marché  apres auoir  fai ébsô  coup.  Cela  eftât 
doncvray  corne  il  eft  qu’on  n’en  veille  point  a nos 
confciences,  &■  qu’on  les  laiffe  aller  à droi&eou  à 
gauche cômebô  nousséblera,ievo9  baifeles  mains 
Meilleurs  de  la  Rochelle  , vos  affaires  font  fai&es. 
Car  qui  fcroitlefot  qui  pour  vos  interefts  fe  vou- 
droit  aller  charger  de  maigre  en  voftre  quartier/QUÎ 
feroitiebadaut&maladuifé  Gentil- homme  de  vos 
voifinsquipouuant  gaudirlepapat  chezfoy&  rô- 
tir des  marrons  a fon  foyer  s’en  iroitde  gayeté  de 
cœur  enfermer  dans  vos  murailles , laiflant  derrière 
luy  fa  femme , fes  enfans , fes  chapons,  fes  coqs  d’in- 
des,te  vin  de  là  caue  & blé  de  fon  grenier  à la  mercy 
des  foidats  affamez  comme  des  chafTeurs , te  altérez 
comme  la  bourfed’vn  Procureur,  oud’vn  Aduo- 
cat  ?0  qu'il  feroit  beau  voir  ces  gofiers  pauez, s' ex- 
citer à bien  faire  entre  deux  trai&eaux,  te  fe  dire  l’vn 
à l’autre  en  fe  mocquant  de  nos  Pfeaumes» 

Onure  feulement, 

T a b oh  eh  e bien  grande  5 S l 

Et  fondainement , 

Esbahy  ferai , 

Que  îh  U verras , 
pleine  de  viande . 

TPUt  cela  auili  feroit  rafïlé  en  vn  vire  main  ou- 
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tre  ^héritage  qui  courroit  fortune  d’eftrc  confif- 
qué  6c  toute  vne  pauure  race  qui  dégradée  de 
Noble(îe,payeroit  la  taille  côme  desvilains.Croyez 
moy  ('Meilleurs  ) Ôcvous  croirez  vn  fol  , maiftre 
Gounin  eftmottde  monde  n’eft  plus  grue.Cen’eft 
pas  pour  vous  que  le  four  chaufFe.Ne  vous  atten- 
dez nullemétquelaNobleflevueille  ainfife  ruinera 
piaiiir.  Et  encores  pour  qui,  non  pour  fon  Roy, 
non  pour  £1  Patrie,  non  pour  ceux  de  fon  Ordre 
mais  feulement  pour  des  vendeurs  de  Mouru’é  ? Car 
excepté  la  marpaille  de  vofire  ville  i’ay  ouy  dire  que 
les  plus  honnelies  gens  d’entre  vous,  ôc  qui  ont  de- 
quoy  perdre  gemiÎTent  en  leur  atpede  voir  ces  de- 
foidres  , tres-marris  qu’ils  font  de  rfy  pouuoir  re- 
médier , 6c$’oppoferà  deux  ou  trois  teigneux  de 
Minières  qui  font  le  feu  par  la  gorge  tant  elle  leur 
demâge  6c  qui  feuls  font  rcputez  eftre  caufe  de  tout 
ce  Chariuary.Les  Gentil  hommes  de  lacampagnefè 
gardansdonc  bien  de  defgaigner  leurbraguemart 
pour  cftablir  k domination  de  quelques  Trupelus 
deviïlc,qui  les  feroyent  puis  apres  feruir  euxmef- 
mes  côme des  Naquets,ie  ne fcav  d’ou  vous  pourriez 
efperer  de  fecours  d’ailleurs  fi  ce  n’eftoit  de  quelques 
Gaiefretiers  des  Ifles  qui  ne  demaderoyét  pas  mieux 
que  de  venir  manger  du  pain  blanc  leur  foui  à vos 
defpens.O  les  honneftes  hoftes  que  le  Bourgeois  de 
la  Rochelle  auroit  chez  luy  ! Mais  il  y a vne  petite 
doubteàrefouldre  auConfiftoire,quieftafçauoir  fi 
cesGoinfres  ayansfai<5t  ripaille  l’en uie  les  prenoitde 
fevouîoir  refioüyrauecla  maiftrefle  du  logiss’ilne 
feroit  pas  permis  en  ce  cas  là  au  pauure  mary  de 
chanter  ce  beau  cantique. 


corm 


Licorne , 


vous  dy  vne  partye  du 
me  cornette  cheuelue, 
donc  Ôc  y peniez  plus 
auant  que  de  vous  em- 


M ah  cependant  ma 
En  haut  tu  leuera*. 

Et  marcher  me 
Haut  comme  vue 
Tout  en  goguenardant  i 
mal  que  la  guerre  comme  vne 
naine  apres  foy.  Songez  y donc  Ôc  y 
d'vne  fois  fur  voftie  cheuèt  auant  que 
bourber  plus  auant.  Car  en  fin  ?voir  vosmaifons 
en  pouldre,  voir  vos  biens  fourtagez,  voir  la  plut- 
parc  de  vos  habitans  ou  morts,  ou  eftropiez  , font 
les  rofes^lesfleursd’ vne  ville  qu’on  afïiege  ôc  qu*ô 
prend  par  force,  tellement  que  yous  pourriez  dire 
lors  de  la  Roc  h lie. 

LM  elle  ejl  en  cendre  reduiEle  8 q 

SHe  ejl  entièrement  deflntifte. 
le  ne  vous  mets  en  ligne  de  conte  lesautresde- 
folatiôs  d’vne  ville  mife  a fie.  Reprefentez  vous  feu- 
lement pour  bô  ordre  qu'on  y fceuilmettre,de  quel- 
air  vos  filles,  & vos  femmes  feroient  baudouinées,- 
tarabuilees,  ôc  hallébrenees.  Elles  le  feroient  certe 
bien  tant  ôc  tant  que  telle  à dix  ans  de  là  gringuotc 
ioit  entre  fes  dents. 

J*  en  porte  encore  s la  m ara  ne  iufquaux  os  129 

T ant  qu’a  me  voir  femble  quvne  charme 
M* ait  labouré  tout  au  trauers  dn  dos 
Fichant  le  foc  en  ma  panure  chair  nue 
Vos  Peres  fefont  veus  autrefois  à deux  doigts 
du  précipice.  Tout  cela&  encores  pis  vous  pour- 
roitbien  arriueren  nosiours,tant  vouseftes  delong 
tempsen  mauuais  predicament.  S'il  y a(  dit-on) 
quelque  Mal-content  dans  le  Royaume , ce  four  les 
Rocheloisquile  protègent  Ôc  fcfchaufFenc  comme 
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danslcurfeitt.  On  en  apporte  pour  exemple  le  re- 
cueil que  vous  liftes  au  Duc  d'Anjou  , à qui  vous 
donnades  dix  mille  francs,  le  voyans  mutiné , &les 
armes  à la  main  côtre  le  Roy  fon  frere,&ioüat(nous 
apprendlaPopliniere )ct  qu'il  auoit  fi  laindfcement 
entrepris , vous  l’affenriez  qu’il  feroit  affidé  de  la  fa- 
neur, de  grâce  fpeciale  de  Dieu  , & que  les  gens  de 
bien  , & zélateur*  du  repos  du  Royaume,  ne  luy 
manqueroienten  rien,non  feulement  de  leurs  rao- 
y ens  , mais  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher  en  ce  mona- 
de. Cen’eftpas  à dire  que  pourluy  bailler  ain  fi  du 
plat  de  la  langue,  que  quand  ce  Prince  voulutfaire 
du  Maiftre,  & eftablir  quelque  ordre  parmy  vous, 
vous  ne  luyfçeuffiez  tres-bien  faire  entendre  que 
vousn’auiea  ïamaisrccogneu  pour  le  fai 61:  du  gou- 
Uernemét  Poli  tique, que  yoftreMayreJ&  que  e*eftok 
le  principal  poinét  de  vos  Priuileges  , qu^il  auoit 
procédé  de  vous  conferuer.Ie  ne  vous  veux  paz  re- 
procher ce  quevousauezfaiéfcde  plusfraicne  deb- 
te  enfaueur  d’vn  autre  , non  plus  que  le  débris  de 
raflemblée  de Bearn  , que  vous  recueillîtes  en  vo- 
ftre  ville,  On  voit  allez  par  ced  échantillon  qu’en 
vodre  obefilanceà  qui  que  ce  foit  il  y a toufiours 
des  referues,&  conditions.  C'eft  en  vnmot  que  vous 
ne  voulez  faire  que  ce  qu’il  vous  plaid,  de  ne  voulez 
auoir  autre  Chef  que  vodre  phantafie:Maisie  voy 
bien  que  vous  n’edez  pas  pour  en  demeurer  en  fi 
beau  chemin,ou  la  corde  rompra.  Dieu  feait  comme 
le  voy  le  monde  efehauffé  a vous  halkr  deséleuriers  à 
la  queue.  On  croira  d'aller  à nop ces  , hays  &mal 
voulus, que  vous  edes.Ie  croy  que  vous  vous  tenez 
bien  pour  mandez*queceluy  que  par  honnedetè  re- 
formée vous  appeliez  le  Loup  gris  nefe  feindra  pas 


à vous  chauffer  lesefperons  de  prez,vousayant  défia 
faid  tafter  de  ce  qu’il  fcait  faire  en  ce  meftier.  Faites 
tant  les  Rodomonts,&  les  fendeurs  de  nazeaux, 
que  vous  voudrez,  on  fcait  de  quel  bois  vous  vous 
chauffez.  Ferfonne  n’ignore  que  ce  ne  foit  l'ordi- 
naire des  peuples  d'eftre  brauaches}&infolents  fur  le 
paué,  tant  qu'ils  fentent le  tnalloing  : Maiss'ils  le 
voyentvne  fois  arriuéàla  porte,  le  nez  leur  feigne, 
îa  peur  les  faifit  , & leur  faid  le  plus fouuenc  tout 
iafcher  en  leurs  chauffes.  De  maniéré  ( Meilleurs  ) 
que  vous  voila  en  beaux  draps.  Car(commeie 
vous  ay  dit  ) de  fecours  qui  vaille  vbi  prenus  ? Qui 
branflora  pour  vous,puis  qu’il  n’y  va  point  delacô- 
feience,&  qu'il  n’eft  queftion  que  de  chaftier  des  ga- 
ians  qui,fè  mutinent  à chaque  bout  de  champ  ?Pour 
nos  Grands,  ilsfcauent  que  ce  n'eft  pas  Monfieur 
voftreMayre,  qui  faid  des  Ducs,  des  Pairs,des  Ma- 
refchaux  de  Frâce,& qu'il  nya  point  de  Threforiers 
de  i'efpargne  à la  Rochêlle,qui  payent  des  penfions. 
Pour  le  Fabius  des  Allobroges,  ce  n’eft  pas  homme 
qui  fe  brouille  volontiers  dans  de  mauuais  partis, 
aymant  la  Royauté  comme  il  faid,  & n’ayant  jamais 
fouffert  quefesPredicâs  fefoy  et  meflez  d’autre  cho- 
ie que  de  prefcher.Ce  qui  séble  eftre  vn  grand  ache- 
minement pour  luy  faire  manger  du  pain  benift  fi 
l’appetitluy  en  dit.  Quant  au  Vulcan  des  Arden- 
nes la  goutte  l’afliegera  fï  Dieu  plaift  fi  ferré  dans 
fon  grabat  , qu’il  ne  fera  pas  en  eftat  de  vousfer- 
uir  beaucoup, finon  de  quelques  mémoires , pluftoft 
que  du  fan  g de  la  bourfe.  Mais  fi  de  hazardil  fc 
vouloitmeflerdepiSjCommcileftd'vn  naturel  affez 
enclin  à bien  faire  ie  laybaillerois  denoftre  Pfeau- 
tierpoureftrennes. 


ïoc?  sAinfi  comme  eau  dedans  fort  venin 

7~ ont  mal3 heur  découlé  & y entre y 
Et  comme  huile  penetratine 
lujqucs  dedans jes  os  arrive 
Et  Joie  continuellement  y 
Sa  ceinture  en [on  veftement 
Tous  les  autres  vieux  d'Abos  de  noftre  Religion 
ont  pignon  fur  rue.  Ils  font  trop  pleins,  & trop 
gorgez  pour  meüer  comme  on  dit  le  bon  argent 
auec  le  mauuais.  La  commune  N ablette  , d autre 
coftë  ne  veut  pour  Maillre  qu’  vn  grâd  Roy,&  nau- 
roit  guere  affaire  de  fe  mettre  à l'hôpital  pour  ces 
petits  Marchandeaux  de  ville  , qui  feroient  con- 
feience  de  luy  faire  crédit  d^n  habit  de  fatinfilefer- 
mier  ne  s oblige.  Tout  fecours  vous  manquant 
ainh  au  dedans  du  R oyaume  en  pourri  ez  vous  atten- 
dre dauantage  du  dehors  ! Vous  feauez  bien  que  le 
Roy  d'Angleterre , eft  de  ferment  de  n'attifter  iamais 
fuied  contre  fon  Prince  , & n'eft  pas  croyable  qu’il 
vueille  faire  pour  des  gens  de  voftre  eftoffe,plus 
qu'il  n'a  faid  pour  Monfieurfon  gendre,â  qui  nous 
auonsveu  faire  celle  belle  tire-laiffe  de  la  Couronne 
de  Bohefme.  Pourtant  ne  vous  promettez  rien  de 
ce  colle  la, par  Ce  que  ce  bon  Prince  veut  régner  pa- 
cifique,cemme  il  s’ eft  heureufeméteftably  fànscoup 
férir , & ne  croy  pas  que  vous  le  voyez  iamais  pafler 
la  Mer  pour  venir  troubler  le  repos  de  fes  voilins, 
quoy  que  noflre  Patriarche  de  Sanmur  le  coniure 
d’aller  en  diligence  fourrager  Rome,&  y bouleuer- 
ferleliegedu  Pape, comme  s’il  ne  f 1 »it  quçhfleren 
paulme,  pour  en  venir  à bout.  Malaifement  s'ac- 
corderont il  auffi  auec  nos  Min  ftre<  F ançois, 
puis  qu'il  à dit  de  ceux  d’Efcutte , leur  camarades  de 


do&rine  9 Sc  de  difcipline  qu'en  leurs  fermons  û 
eftoit  fouuent  calomnie  non  pour  mal  qu'ils  trou-  ,e  aupre- 
uafient  en  luy  : Mais  feulementparce  qu’il  eftoitRoy  » ^ent 
ce  qu’ils  luy  imputoiét  àgrâdcrime.QuantauxHo-  cc 
landois,ils  ont  d’autres  efcuelles  à lauer  quedepen- 
fer  à vos  affaires,cômeont  auffiles  proteftans  d’Al- 
lemagne, fur  tout  à celle  heure,qu’ils  voyentqu’on 
iouëainfiau  Roy  defpoüillé  enleur  pays. 

Tellement  que  ie  concluds  qu'eftans  abandon- 
nez detoutes  parts  vous  ferez  batu^  commefeigle 
vert (I  vous  donnez  la  peine  qii’on  s'approche  de 
VOUS.Q^elebouleuert deTEuaugile  fe deffende doc 
comme  il  pourra  & y aille  qui  voudra.  Car  .pour 
moy  maudy  fois-ie  il  i'en  fais  vn  pas  puis  qu’on 
me  laifle  viure  en  liberté  de  confcience.  le  fuis. trop 
bié  pour  remuer  mefnage.Ie  trouue  les  Parifîensfort 
bonnes  gens.  Monhofteeft  très-  bonnette  homme 
& n«  s’informe  point  fi  ie  vay  à prefche  ou  à Mette. 

Pourueu  que  ie  luy  paye  gentimét  les  termes  de  mon 
loyerilnefe  foucie  pas  beaucoup  en  qui  iecroye. 
Orpouriouyr  a l'accouftumée  delà  douceur  de  la 
paix  qu'on  nous  donne,voicy  la  faifon  qui  s’appro- 
che,depenfervn  peu  à faire  prouifion  debone  heu- 
ré  de  ce  qu’il  me  faut  non  pour  leCarefme,  mais  co- 
tre le  Carefme.  le  veux  auoirà  c eft  ettedfcbon  pa- 
fté de  venaifon,bonbœuffalé  ^bonlambon,  bons 
poids  au  lard.O  que  douce  ell  celle  liberté  reformée/ 
Premierementienemeconfetteiamais  de  chofeque 
ieface.le  ne  fais  fcrupule  de  rien.  Les  pechez  mor- 
tels ne  me  pefent  non  plus  fur  la  confcience  que  font 
les  veniels.Siiegafconne  quelque  chofe  à mon  pro- 
chain perfône  ne  m'oblige  à reftitutiô.  D’abftinence 
nydemortifteatio  ie  ne  fcay  que  ceft.Car  ic  doue  auflï 


bien  fur  la  poule  bouillie,  le  iour  qu'on  nousordonî 

nevn ieufneque  ie  faisle  dimanche  gras, & encore 
«xsla  ne  fe  fai&  quvne  fois  l’aniiee,s'il  femble  à noftre 
Miniftre  que  nous  foyons  menacer  de  quelque 
bourrafque.De  vœusie  n'en  faispoint,ny  de  chafte- 
té,ny  depauureténon  plus  que  le  Financier  refor- 
mé , ny  d’obedience  non  plus  que  les  Rochelois. 
Pour  des  pèlerinages  ie  n'y  vfe  point  mesfouliers. 
Pour  desaumofnes ie  kf  fays  fifecretiesqueles  pau- 
mes mdmesn  q*fçauept  rien.  Auflî  nions  nous 
lemeri|è  des  bonnes œuWs.Bref iemefensbien au 
large^  les  coudées  franches  en  celle  liberté.  Dieu 
gatdÿé  mal  qui  no  us  y laide  viure.Cen'eft  pas  tou- 
tes- fois  que  lî  on  me  preftoit  de  la  quitter  , ou  de 
vuid^t  Paris  que  ie  ne  demandaiïe  quinzaine  pour  y 
aduifer.  Carde  fortir  milerable  de  ma  taniere  ou 
b ors  du  Royaume  pour  aller  tourner  la  brocheàla 
cuifine  du  Prince  Palatin  froide  qu'elléteft  mainte- 
nance cft  vne  chofe  ou  ie  ne  me  pourrois  refou  dre* 
Auilinefommesnous  plus  au  tempsde  noftre  Egli- 
feprimitiuCjily  aenuiron  cinquante  ans  quelaNo- 
bleftc  de  bonne  maifon  brufloit  dVn  telzeie  quelle 
trouboit  bagage,  & s'en  alloit  gayement  en  Alle- 
magne apprendre  à faire  des  mers  de  bride^dc  des 
rouets  darquebufe  pour  viure.  Pay  à cefte  heure 
les  doigts  fi  chargez  de  nodus,  qu'il  ne  me  refte 
quafiplusde  force  que  pour  tenir  honneftement  le 
verre  à ia  main  jtants’en  faut  que  ie  peufle  manier  la 
lime,  ny  forger  fut  vné  enclume.I’eftime  mefme  que 
Mon fieur  du  Moulin  y fongeroitplus  dVne  fois  s'il 
îuy  failloit aller  manger  fa  Chanoinerie  en  Angle - 
terre,tantil  crainéb  que  la  biere  dupaysueluy  en» 
gendraftlagrauclle. 
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